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lA eAMInI paren ious lu saMolulis. i:alwilu
Tunt ebt d. Se cltina par année, invariablee t
î.syoile d'avance. U " tia pnd p nas i'aio'iif
nint poaut Digolî %rua au. Nas la veildos aux
agents huit centiia la douzaine, payable tous les
revis.

Vlaigt p.r cet.e acon-sission«accordd à toulit
peqmon. nous fra parvenir une liste
cm 111o1 nas ou J'lu%.

,Annoncé.: 'rimire iserLion, centis par
ligue : chbqie insertion subseqluente, cing %um us »

rClin.. Cnditions spéciales ydour les annoncez

5uits. A. Il. Gcrvaib, tle llavennliil, Illass.
o r ataW.à i1, nodi dos abonncuscuts.

"uie .Ns.o 'RuiaesLri.1iae .ts. . No as l4uc St. (Jatriel-.

la ut a Su dat it dl.rntior nuamléro du
O.mNAitio (21 juin) a ou lieu à la
salle de AI. Merleau, No. 800 Rt""
Si il a. Ste (uucgondo. Voici les
nuui on gagnant :

n'riior prix (cinq piastres)

De'ixîime prix. .. Une piastre. .No. 8397
Truisièmc prx.... " " ... Nu. 8214
Qua¶'isie prix.... " " .. Nu. 8050
Cinquimc pix.... " .. No. 4773
Sixième p x .. No. 7373
Septième prix..Cinquante cents.No. 0274
Hluitièmec "sî..." if .. Nu. 59-6
Neuvièime prix... " .. No. b5l7
Dixième prix...... " " .. Ne. 537l

lJa'u&tii prix ... . " . .. Nuo. 2229
iczikime prix..... " " .,.N o. 5902

tsrime prix.. .. No. 2a6
Quuiaic prix... " " .. No. 75
leirime prix.... " ,.No. 5222
Dixseptine prix. .. Nu. 4307
Iuixî$remnet.... .. o.

.. ,t . .. ' rdo ... N .- j374
Vingt uièe.... " .. No. 3370

'ingt-d ênhIm.. " " No. 2:22

vi,îgt-troîlîi<!nî. ... No. 5 S

Vingt-si ème..,. " " .. Nu. 8225
Vinîgt«ptième... *.No. 5097

Vingt-huil iènie... ' " .. No. 7338
'r" 4316

Taenteu un...N. • 8
nente-.deusièume. ' " ..No. U 30

'Trnte--trsisièmec. •. " .. No. S5oo
Trentequatrime. " i .N )776

Trrente-cnqulème " " ,. Nu. 6590
'Titte sixième... ., NI). 1763

Ls numuéres suivants du 14 juin
ont été présentds au bureau et les
primes ont été payée.

io. V67, Mad. Louis Boecau, 416
Iue Wullngtwn, hauntréal.

Mu. 6755,i M. Thun. Gravul, vi-
trier, 267 rue .'laieonnouvo.

Mo. 280$, Ludger Lagardu, ta-
baconiste, 8bI rue 8t Jo cph, Se
Ounégende.

Mo. 8b7, Jiourdeau Ohm Levhque,
2 i'ctitc rue dt AW&olne, Muntréat,

No. 4700, Ed. DiUfrno, relieur,
Ao Soont, Q.uôbuo.

A o. 531. M, Josoph A. Boivin,
Jean, Qée.

Nu. 20'l, Jus. Garuau,
.27 rue J lussis, Montréal.

ýLJe prochain tirage (Canard au 28
juin) aura lieu en même tempo que

lui du Mundo .llwtr. Voir l'an-
xnee sur notre troisièmo page,

Mime X...rcVoit visite de non do-
jr. Après u déluge de paroletu
-Quo dL je faire, mon bon de-

mr 1 demand+-t-elle.
-mon Dieu, madame, vous n'ayes

besoin que de repos.
-- lass ma langue, dooteur, voyca

donc ma lanague.
---Ebl Notre langue surtot, uada-

me, a besoin de beaucoup du repos,

Abonnes.vous au Mon»s iLLuE.
WU, le seul journal illustre publié
q! Urspada,

Correspoidanc deC
b ad ntisec

Du U£iss Seroi 29 JUiN.
mon cher callar,

Tu dois êtro étonué une but
te on voyant quo je date ma lettre
du ciel où il m'a pris fantalsie d'al-
ler passer une couple d'houres. Te
vas me dire qu'il est impossible péiri
un mortel d'ontrer dans la ciel. At.
tends un petit brin, je n'y suie pas
ntré tout à l'ait, j'y suis entré com

me manière seulement. Je n'ai pas
été plus loin que lo parloir. Com
ment mue suis-je rendu là? C'est
mon secret et je no vu pait le i-
vrcr aux correspondants des au-
tres journaux, afin tu puisses avoir
seul les primeurs dos neuvolles du
céleste séjour.

C'était dimanehe dernier vers deux
heures de l'après-midi que je suis
arrivé à la porto du ciel. à6 suis en.
tré dans lo tambour et j'ai clanehé
à la porte dedans. Ça prit beaucoup
de temps à St1 Pierre pour me répon-
dre, disons cinq on air muantes. 1L
ouvrit le guichet dans la porte et dit
d'une voix rèche:

- Qui oat là ?
-('est moi, Ladébauche, un Ob

aadieni. Je voudrais entrer pour une
minute, je vouS bâdrerailme long
temps. tilais que je commedoe à vous
tanner vous no renverrez.

- C'est contre les règlements.
Avez-vous une "rassc" T

- Oui, j'ai l'insigne bleue de la
presse qui m'a été donnée par la so-
oidté St Jean-Baptiste.

-Qui voultz-vous voir ici ?
-Je voudrais parler une minute

à St Louis Y
- et Louis, un canadien je suppo.

se. Les St Louis ne sont pas oncort.
dans le paradis. Ils sont dans leu
bureau près du Drili Shed,

-0 est pas ces Sb Louii-là que je
veux voir. C'est l'ancien et Louis,
un roi de Franco.

-Qu'est-ce quo vous lui voulez
il nu connait pas les canadiens, a
Canada n'avait pau encore été invo-
té du son temps,

-U'ct pour une affaire impuo.,.
tablo qui le regarde, J'ai bien onvie
do le voir, allez,

-Je vais faire une exception en
votre favour pour une fois boulomonnt,
Vous ales passer dane le parloir.

Espérez un peu j'ma aller la cri
St Piorre sortit du parloir. pendant
qu'il n y était pau je m'amusai à re.
garder îes journaux qui étaient ui
ta tab!o. J'y ai vu l'Etendant, la
Verité et 10 Jotenîal dres l'ois li
vières, oo sont les soules PMattus qui
arrivent dans le ciel.

Maiheureusement 8t Pierre n'et
pas abonndà la Jner-e i s1 l'et dté,
il so serait endormi tn y lisant liO
discours de Tassé et j'aurais couru

ueno chanos d'entroe dans îo gland
salon.

Aj.èî avoir attendu une bonne
demi heure St Pierrue revint d ans le
parloir. I.t me dit que M& Louis acho.
vait do proLdru bon lai.ar et qu'il se-
rait à moi dans quelques sinutes.

Le portier du paisuas véyant que
JO mu Mettais on frais d allumer mOU
bougon, attira mon attuuieu sur une
r narto où on avait cornt ; No unto
sing. Il ml fit comprasNdiu que la pi.

pe était riguriup enent intr.ine d<ana
cette maison uu à os lau V'oulait pai
avoir akfro aux compaffdeb aau-
ranen.

et Louis arriva eufli. k mu Loisa
%à un regard royal et me dit: .'eot
Uo que vous le Voulez y

,Je mi répnias comme Va . Ju
a appelle Ladébaunhe, je suis cana-
dieta Ut j Ri toujourb .U bcatIUoup dua
tuspect poux vous. Jo suis vuenu voue
vou' au sujet q tUt alLéie qui voun
intetabu. bout, avon LU la. bt.utle

dealére unc granIde St Jean-Bapti.-
ta à DlusUoai. Oun vous a nILs ou te
t de la grande taravan kastorique,
Jt bWl vouu vou, req4ro vialto pour

avoir votroopinion sur la frte.
-- 81 Jean Baptioto m'a parlé de

ça. Je voudrais bien savoir qu'est,.e
qiue j'ai à faire avec las canadiens.
Je ne les connais d'Eve et ni d'Adam.
J' veuxique vous sachiez, monsieur
Laddb Seho, que j'ai été bien lf#hd
centre t Jean.Baptiete pour m'avoir
mis dans la cavaloado do Montrda!
avec mes croisée.

-N'tes-vous pas le patron de la
Franco. Nous qui sommes des des-
cendaite do Français noua avons cru
que ça ne vous offenserait pas de
vous mettre dans noe fates.

* -Patron des 1"rangais, jo no le
suis pas depuis qu'ils ne respootent
plus les rois. Celui qui me représen.
tait dans la cavalcade et les croisés
canadiens, n'étaient pas n aEsez forte
odeur de sainteté. Pourquoi n'avez
vous pas pris Io Grand V icaire Trudol
pour me personnifier, lui du moins,
c est un saint. Pour les princes du
saTg, vous auriez du prendre le rWr-
.ler de Montigny et Docteur Pié
ou M. Prendergast.

Tenez, je vous oie franchement
qu'un vrai St Louis n'aurait pas
donné dans votre carrousel et votre
tournoi, deux affaires pour blaguor
le pauvre peuple et lui extorquer
,'argentilu'il a tant de misère à ga-
sUer. La cavalcade dans la proces-
sion, C'était très bien, mais le car-
rousul, ne me parlez pas de ça. Vous
m'avez exposé avec mes croisés à la
' térision du peuple. C'était si bien le
ose, qu'un prince du sang, a résigné
son rôle immédiatement aprds le car-
rouboi. Tout ça, c'est la faute do Sc
Jean-.Bapiste. JO ne lui ai pas csohé
ama façon dc penser au diner et je lui
ai leve un pol dont il sc 1ouviendra.
Je ne veux plus me fairo turlupiner
par ler canadiens à l'avenir, unten-
des.vous ça.

-Mais, cher petit maitre, lui ai-
je répondu, vous n'avuz pas besoin
d'être interbolise sai les jeux dos eroi-
née ont fiolé. C'est pas la lante des
canadieus.

ils avaient la meilleure volonté
du monde. 8t Jean Baptiste n'était
pour rien douane Va. iu mont le
Fraunais vos ani qui ont lourré
dans -lo coco dos uauatious l'idoo du
lairs un carrout.l. i a l-s ont lancée
Dur lo terrahi bau l.a, av.r exortds
à faire du btipo 'uiuluu daina les Uir'
qus. Moi, il tau itnie p as Lou cana-
dions. LeAs Juux Itus pas valu la
chaidelîy u uiuîs qu Jean Bap-
tieto n bu Aia plum rupuscer à l'ave-
nir.

St, Louis au uwugedas 1.UIa'unt et
ji rbtai seul dan la parloir. Au m-
mnt où j in'appartil lais A rcgarde
dans le grand sa.un par le trou de ls
serrure, bt l'terre arriva daise 'ap-
par tcucnt ut me dit :

-Iop ds, le canadien. 1i laut i-
ler. U'est aujourd'hui ma itu, le Z'U
Juin. V ous n'avea puo d afftuu lu.
dt Jean-Bptiiste tA a donneo Ltat d,
trouble Oetie semaine que j ai cenm-
p.òtoutut ublioe u faire ou la pluit
pour aujouid'hui. Oh dJ.hu&p.

JO I.uitu a i tu..tant. JI; umu retuu
nal ut J'i vu d, uigre uiarrati là-
pfrto avu turu ux ture u, 11. l. orai
glait, jo croie, du voir arriver que-
que rougu du àiuuLréAl.

JO pila A omuibuan iamUUddiatemen.t
et jU mc ronos eU ville.

,£fut a toi,

LAl.nBA UUI.

Une bonn anunono, ab.0ului,
authentique:

sl Uno ane connaissant l'anglais
i aitemand uotu iLtaa.g.o UUmandta Pi
ce d'interprete ou cuisinière dans tu
ouniiavOui puurrait aussi dunur des

legmi du mu.îques claussqîîu astl un
pnsainnat. i adressur. ... i

A la rigueur, I anglais, J'allemand
et ua.nau lu kiangala yuurratuut étru
ul fiangais, un alleiand et unt an
glain du Ouinlei. .ain àa. usquu,Uu
a iuaique e c.aseique buIaout,quu dia,
bat yimau%,iasiU fAizE %ua. %OtiO galèrrii

bI)stòro, pianol et .ot, lait feu.

COUACS

Lu jour du la giande procession le
Minard à été scandalisé en voyant

sur une pyramide de verdure en fa-
ce du magasin de MM. Gravol &
Frères, un inscription qui sentait le
fagot. Cette inscription se lisait

PATRIE ET RELIGION.
Nous ne concevons point comment
des citoyens honnêtos et religieux
comme MM. Gravol & Frères aient
permis au décorateur de la rue Sb
Laurent de placer sur leur pyramide
ors mots qui suintent l'hérésie. Ils
auraient dû savoir qu'on ne dit pas
Pairie et Rligiont, mais Relgioîn et
Patrie. M. le grand Vicaire, fou-
drey.z ces hérésiarques.

Depuis quelque temps il est rare de voir
un promeneur qui passe sur la rue St Lau-
rent sans s'arrêter un instant devant les
splendides vitrines de MM. LORGE &-Cie
chapeliers. Cela n'a rien d'dtonant, car
les chapeaux exposés dans =e vitrines sont
réellement merveilleux. On. admire sur-
tout les chapeaux de soie et les "pull-over"
dont MM. LORGE &CmE font une spé-
cialité. Les prix défient toute compétition ;
qn'nn aille s'en convaincre, on faisant une
visite au No. ai de la rue St Laurent.

S'i est tombé une pluie torren-
tit.lle à l'heure fixde pour la edlébra-
tien de la messe en ?lcin air sur le
terrain de l'Exposinon, cela prouve
que le ciel était fliché contre la St
Jean-Baptiste. It avait raison, à
cause du grand nombre de 'rance-!
maçons américains qui sont venus
visiter leurs frères à Moat.réal pen-
dant les fêtes de la semaine dernière.

Nuus respiroîls enfla. IA -Si jean-lisp-
liste est passe. On en parlera longtemps
sous tu chaumue.

Les plus beaux souvenirs emportés de
la ratc, out été des pipes d'écune, de bri.
re et des cigares de la a1avane achetés au
prix du gros dans tes plus beaux magasins
dc tabac de Monuîtréal. Cut du M. A.
NAIIAN, Nu. 71 rue St Lausent et No.
1916 rue Notre-Dame Ouest, à côté du
City Ilutel.

Le jour de la S Jean-Baptiste, la
cour au rocordor a été transformée
on cour martialo Son honneur le re-
corder est monté sur lc bac en uni-
forme do zouave. La séance a com-
monod à '7 hrs. a. m.

LiN AUi RE l'U\ RE ENRICHt'
L'huimie qui a gagné un lut a une lu-

tu"ie u"t regardé coghle le plus heureux
des niorLels. Au deurier tirage (je lit hotu-
rie dc l'EtiLt du la Louisiaîn duaX citoyens
du Memplus ont gagné $15,ouo chacun.
M. Il. J. Voraey, cuitremaitre sur les dt-
gues du Al isasasipi, vivait dans tic très
L.iiisti cuamuntuns nu au 5 3 ,. ut ruc

Jacksun. Uin reputuar le eu
précipita au coin de la rue Jackson et de-
mada où Vurmey dsìiteuat.

Q-Voin vuut. dir al'huune qui a ga.
gué .e prix du lit louci

R-uut.
'--I est parti. Il demeurait dans cette

pauvre îtescur mua il ust allé vaile dans
une juliu maison de 1t i'iacking.'.-AMcm-
pair ( fun.) ara/achAc 4 71in.

Entre Ganoon ut Marseillais:
-- Lo rapide de Bordeaux, s'il va
vite ?...Peuh I vous prunes du papier,
du tabac et des allumettee on vous cm-
baquant i , aaut qut. veus ay.3 flu.i
votre cigarette, vous êtes sur les borde
de la Garonne, nion bon 1

-Roi, quand jy pars de Mar.eitdî
par le rapide, et que je suis preseé
d'en griller une, je nO prends quo du
papier un me iettant dan te train,
bagags

&&uis le tabtu Y
-Oh I le tabao, je le prends à

Lyuu, vi" piasaat.

e Gare aux insolations pendant la
Janicule. Tenaî.vous la tête cuiffée lé.
gérumeut. .POur des hapeaux du
paille Olégantu. légers, dans le dec
n14r etylu i. fait aller à la maison de
chapellerie à bon marchd ches MM.
Dhåü4tEumAi & b,
I14 1uve et Oatberine, g9ntrél,

M. J. B. BUREAU, vient de.ro-
oueillir Ja, suocession de M, Joseph
Mora"he, comme propnitaire du
restaurant au OAARD, No. 920
rue Ste Catherine.

C'est un -bel:hdritage qu'il à l'in-
tention de faire valoir dans l'intérêt
du public. M" J. B. BUREAU tion-
dra son établissement à laW hagtour
do sa réputation c'est-à-dire qu il y
aura toujours bons Vina, bom ciga-
res, cabinets particuliers, pour réu-
nione d'anis, enfia le unfort d'une
maison do première classe.

Nlotre ami M. Alphunre Lusignan
nous a fait cadeau de son dernier
ouvrage Coups d'owii et coup d
plume.

Nous lui offrons nus plus sincères
remerciements. Si vous Vout.s gar-
uir votre bibaiotodq ae des OptimOstes
d'un hoimme dunprat qui uuneait
ion frana.sii et qui écrit dans un
style ohsruiaut, dumaudez .a votre il-
braire los coîtpa d ie* et coupa de

LU. ULEuit ILLub-VIî, lu plus anienic
(57e année) et le plus pupulaire des ru-
cueils parisiens à bo marché, ( $2.00 par
an : 52 nos. richement illustrés avec tatie
et couverture annuelles) vient de commen-
ccr la p ablttion ud'un rillan non molis
émionuvnt que diniiitquu: .i.- Y U 11,
.UVll/'M, par Alexandra Dumas, dont le
succès à pras, dès sun debut, des propor-
tions miausmtees.

Le VOLEUR, COmapuse, cuinime sol1 titre
l'iadque. du la fleur dus journaux, recueils
et liVits nuVeauLX, b)IIdtiaé à CUupls (je Ci-
scauxe st le lu""i""e lu plus interessant et
le plus complet du mouvement littéraire
contempurain.

A la Hale;
-Is-donc, Gugues, ais.tu quel

est lo légume prelro des mercierb?
..-Mla foi, non.

Eh bîunlie sout ls haricota verts,
paces qu'en les mangeant ils retirant
dejf des cosses.

QUeuE QU*IL EST ?-Là iousqua
qu'est un bon hôtel pour recevoir
convenablement les voyageurs dos
Etats-Unis qui viendront pour la et
Jean Baptiste. u est à i Môtel St.
Louis, Lo 15 Place Ja.-quee Uartier,
tenu par JU8. MUlt,&UMIIi, oi-de-
vant, du la &ou hu, Uatheriu. La
lalsun a 01o muuuàou complètement

-à hàuuC (uiaine de première olagse.
Chambres comfortaebas. Pria trèi
modérés. Uau vanitu ont soalienîdo,

Entre bUlhèmltes-
--Ainsi, mun auvrO vioux,lco

Iolnya sont toujours durs.. .u-peudard
tout lo monde reconntatt Jue tu Qulti.
vs la carotte avio habiLet...

-Avco labi cl, outsiucnient1
mais mans aucunue umpèc de ouceé ...
pn Do honge même, Pas A% me donner la
croix du Mérite agricolo J

bout de dialoguo
tiontrau. -1. Pa, qul c'était Uiar.

Lut. - Mon ilse, la cinquième liJle
de (jharles 1er.

ontran. - Alers la cinquidul filt
du uoira co isin .Jlaumaunn suppelle
liau"uanu 14utail, I

Lui. - lC1'171

11 y a encore u bun choix de tapi.bruxtile tapistry et impérial, ainsi que tht
bon prélart anglais, américain et cana-
dien au Syndicat CnituUene JU1,UIjý,
L)UPUI1 &s CiE, 6o0 Rue bte Ca&herinu
coin de La rue Amherst à la boule d'or.

Ou cause pulitique dtrangòro au
Ramoihl.ulub:

-Est.i vrai, dit quelqu'un, qud
l'on ruduuto un uuuvnau uonfttL e.atro
tos Greci et les l'uros Y,..

-QÀU d.u -Vu ii 'uria Gui-
bollard... u soa du propre, .1 par
gultt cb%.ur, in Grôos su 3»1!k jbe-
dra 'r la Turifitl,,

épiuier,

.. 1 . ..


